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LE COURONNEMENT DU ROI D'ANGLETERRE AJOURNÉ 
LA MALADIE 

D'EDOUARD VII 

Le Couronnement ajourné 

Londres était tout à la joie du couronne
ment et les derniers préparatifs s'achevaient 
fébrilement ; les fêtes avaient même com

mencé : les missions étrangères envoyées par 
les souverains pour les représenter à la céré
monie étaient arrivées hier ; le soir, un ban
quet de gala avait eu lieu à Buckingham-Pa-
lace. Et les Anglais, heureux de ces débuts 
qui promettaient des fêtes si brillantes, par
laient' avec emphase de la « semaine histori
que », selon l'expression pompeuse dont ils 
usent couramment ces jours-ci. 

Or, voici qu'un coup de théâtre vient de 
se produire. Depuis quelque temps, on parlait 
Ide la maladie du roi Edouard VII. Mais les 
renseignements étaient contradictoires et, au 
milieu des informations qui se détruisaient 
les unes les autres, il était bien difficile de 
démôler la vérité. 

On savait bien que le roi avait été souf
frant, mais on n'attribuait, en dernier lieu, à 
son indisposition, qu'un caractère passager, 
et on était loin de s'attendre à la nouvelle qui 
provoque à Londres, en Angleterre et dans 
le monde entier une vive émotion. 

Edouard VII, pris ce matin subitement! 
d'une crise violente du mal dont il souffre, 
B'est vu forcé de s'aliter et de se soumettre à 
une opération périlleuse. En conséquence, les 
fôtes du couronnement sont décommandées 
et remises à une date indéterminée. 

Le bruit a même couru de la mort du roi, 
mais cette rumeur était heureusement inexacte 
cl il faut espérer que le roi sortira de cette si
tuation dangereuse. 

Nous donnons ci-dessous, dans l'ordre où 
elles nous sont parvenues, les dépêches rela
tives à ce sensationnel événement 
Le couronnement ajourné indéfiniment 

Londres, 24 juin, midi. 
I.«> c o u r o n n e m e n t <lu r o i E d o u a r d V i l e s t 

r e m i s i n d e n n l m e n t . à c a u s e d e l ' i n d i s p o s i t i o n 
d a ro i I t l o u a r d . 

< avis v ient d'être officiellement transmis à 
t o u t e s li -, autorités et aussi aux envoyés spéciaux e t 
aux ambassadeur* extraordinaires venus de tous les 
pays d u . monde e t qui devaient être reçus aujour
d'hui même par le roi, à Buekinghaim-Palace. 

LonJrei , £i ju in , midi e t demi. — La Press A'so-
riaf ios annonce qu'une déclaration officielle fera 
nonrfaître l 'ajournement définitif du couronnement 
dm.- le couTant de la journée. 

La Prtt* Association croit savoir qu'il n'y a au
cune possibilité pour que le couronnement ait l ieu 
avant trois mois. La déclaration officielle annoncera 
probablement que le couronnement sera ajourné à 
Hratorane. 

Une opération 
Lunaires, 24 juin, midi 56. 

I.c roi f:duuant subit en ce moment une opé
ration pour une pérityphlite. 

Bulletin officiel 
Ijondres, 34 ju in , 1 heure 10. — On communique à 

1 instant te bulletin officiel que voici : 
a Le roi souffrait d'un» pérityphirte. Son état, samodi, 

était si sot..' falKimt qu'on espera.it que, grâce aux soins, 
il poui-vait accomplir la oéréuititiie du couronnement. Hier 
soir, son état empira et une opération a été jugée néces-
s.itr*> aujourd'hui. — Signé : iAter Thomas, Smith, Fran
cis Liking. Thomas Barlow. Frédéric Trêves. » 

Second bulletin officiel 
Londres , 24 ju in . — Bul le t in officiel de deux heu

res : 
a 1/<»|iération a été accomplie avec succès. Un gros 

sbtê* i été enlevé. Le TOI a bien supporté l'opération. Il 
est dVuis un état satisfaisant. — Signé : Trêves, Smith, 
LJtmg, Barlow. s 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Le résultat de l'opération 

LAf/'rice Hat tonale commuhiquc la dépêuhe sui
vante : 

La Chambre des communes al lai t commencer ses 
dél ibérations, lorsque M. Balfour se lova e t tous les 
députe* se dé -ouvrirent. M. Balfour donna lecture 
du bulletin et ajouta : 

iDepuis la publication de ce bulletin. l'opération a été 
fastsiusés et j'ai l'immense satisfaction de pouvoir infor-
awr fa Chambre que l'apéiiation a été faite avec le plus 
ffi-ând «oeves. (Applaudissements). Sa MajesUi va aussi 
j>ien qu» possible. (Applaudiasaments). Je suis certain que 
veite nouvelle soulagera vos esprits d'un grand fardeau 
d";'OX:el,.. 

Mi premiers intention, en apprenant ce matin la triste 
nouvelle, était de proposer <|ue là Chambre s'ajournât, car 
elle pouvait désirer marquer ainsi son sentiment su sujet 
du grand malheur qui frappe la nation : mais, après avoir 
réfléchi d'une façon plus sérieuse, je suis arrivé à conclure 
que cette manière de procéder est peu judicieuse. L'anxiété 
que nous sentons tcus est certainement grande et cette 
anxré>; se trouva nécessairement accrue par les circons
tance* daosaWqm-lsV» ce grand malheur a frappé 6a Ma
jesté, l.i f unflle royale et le pays tout entier. 

.vt. I - i f jur dit en teimina.it : 
•Te* suai venu à cette conclusion que si la Chambre sui

vait une procédure exceptionnelle consistant i s'ajourner, 
ce qiM est maintenant anxiété dans l'esprit public pourrait 
se tr mitonner en panique et une idée absolument exagérée 
de l'état actuel des choses pourrait se répandre dans l'es
prit public Cet état de choses est certainement inquiétant 
et grave. (Mouvement prolongé). Mais noua ne pouvons 
j u , employer d'tpithètes plus fortes que ces deux épithètes 
j«>ur carsetérmaT le susdt état de choses. 

Je suis i-KKvaincu que ai nous considérions que l'état du 
roi est tel, qu'il serait peu convenable de poursuivre les 
affaires du pays ; notas noterions une impression tout à fait 
fausse. Dans ces conditions, je ne propose pas de mesures 
••ii>ipt onneWes et je suis seulement heureux d'informer la 
Chambre que. autant qus nom le sachions, jusqu'à présent 
tout va aussi bien qu'on peut le souhaiter. (Appiaudiese-
•aMts). 

S,r Henry Campbell Baumerniann, chef «lu p a r i li-
Làral, «ppiouve ent ièrement la décision de M. Bal
four. 

M. Balfour ajouto qu'il ne voulait proposer l'a
journement de la Chambre que pour le saore. Les 
tsérûmonies sont naturel lement remises c'est rra i , 

n u i s , par su i te de Va difficulté de publier une nou
vel le proclamation qui annulerait les deux jour* de 
fête nationale déjà proclamés, les fêtes de jeudi e t 
de vendredi Testeront des fêtes publiques. 

La Chambre a repris alors la discussion d u bill sur 
l'éducation. 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
T>ord Salisbury, président du Conseil, dit : 
Tout ce que'nous pouvons faire à présent, c'est d'espérer 

et de prier pour le mieux et de nous consoler à la pensée 
que les médecins ont l'opinion la plus satisfaisante au 
sujet de l'état de l'auguste malade. 

Il est impossible d'employer des paroles plus définies 
que celles-là, après qu'une opération de gravité singulière 
a été accomplie et après quelle a laissé derrière elle les 
espoirs d'une issue heureuse. 11 faut que quelques semaines 
s'écoulent dans k» meilleures circonstances avant que Sa 
Majesté ait pu recouvrer sa santé habituelle. Le progrès 
de la maladie, dans le sens de la convalescence, sera suivi 
avec la sympathie, les espoirs, et les affections les plus 
•uaciiei de ses sujets. 

AU PALAIS DE BUCKINGHAM 
Au palais do Buckingham, le duc de Norfolk, 

comte-suaréchat de la cour, en annonçant an chef dos 
missiorts étrangères que le couronnement devai t être 
retardé à la suite d'une maladie sérieuse du roi, leur 
a exprimé les très vifs regrets de Sa Majes té . 

Au pulais de Buckingham, on a publié également 
\\n bullet in officiel confirmant que l 'opération de 
l'appendicite, faite ce mat in , a parfa i tement réussi. 
Le roi repose actuel lement . 

La réception des missions étrangères 
La remise des fêtes 

Londre5._21 juin, 3 heures 05 du soir. — L e bul let in 
annonçant la maladie du roi a é té affiché sur le» 
gril les du palais do Buckingham, au moment où une 
foule énorme at tendai t le passage des personnages, 
des missions étrangère» qui venaient en grande te- , 
nue assister à la réception. 

L a réception a lieu actuel lement. Au nom du roi, 
i le duc de Norfolk, grand-maréclra! de la cour, a reçu 

du roi Tondre d'exprimer le profond regret que lui 
cause la remise de la oérémonie du couronnement, 
p.ir suite d'une maladie serieu.se. 

En cons-c-quen-e, toutes les fêtes de Londres seront 
éga lement remises. Partout où on a des ouvriers sous 
la main , les décorations sont enlevées , notamment 
à Munsion-House. Mais le roi espère vivement que 
les fêtes de province auront lieu comme il avait été 
décidé . 

La consternation à Londres 
A Londres, la consternation est devenue générale . 

Les affaires sont suspendues. Le roi a exprimé que le 
d îner offert par lui aux pauvres de Londres a i t l ien 
à la d a t e fixée. Ce banquet , qui d o i t comprendre 
100,000 convives, doit avoir lieu le samedi 5 ju i l le t . 

D e s té légrammes arrivent sans cesse des principa
les ville* de l 'Angleterre, t émoignant de la stupéfac
tion et de l ' inquiéture et réclamant des nouvel les . 
On prévoit que, dans la plupart des grandes villes au 
moins, on se refusera, maJlgré le désir exprimé par le 
roi, à maintenir les fêtes déjà organisées . 

L'impression a la Bourse de Londres 
D è s que le bruit de l 'aggravation de la maladie 

du roi s'est répandu dans le public , il y a causé une 
profonde émotion,qui s'est traduite au StooksExcban-
ge par une baisse d'un demi-point sur les consolidés 
anglais . Des appréhensions se mani fes tent sur les 
su i tes de l'opération si dé l icate que subi t le roi. 

Les inquiétudes 
Londres, 24 juin, 3 heures 50. — A trois heures 

et demie, on déclarait que l'état du roi restai t tou
jours très sat is fa isant , mais cet te appréciation est 
jus^ée opt imiste e t la sat isfact ion exprimée t i en t 
peut-être aux craintes éprouvées tout d'abord sur 
une issue immédiatement fatale de l'opération. 

Les médecins cachaient à grand'peine leurs inquié
tudes, en raison de l'état général de la santé du roi, 
qui , d'après un dos chirurgiens, n'est pas un bon 
sujet d'opération. 

Il est établ i , en effet, depuis longtemps déjà, 
qu'Edouard V I I est a t te in t du diabète , e t l'on sai t 
le danger que présente dans oo cas toute opération 
chirurgicale. . * 

Quoi qu'il en soit , dans les cas ordinaires de péri
typhl i te , le pat ient doit tenir le l it quatre ou cinq 
semaines. 

Londres , 24 juin. — Malgré l'optimisme (les bul
l e t ins officiels, des bruits très peu sat is fa isants con
t inuent à circuler au sujet de la santé du roi. Jus 
qu'à présent, il e s t impossible d'en vérifier l 'exac
t i tude . 

Par i s , 24 j u i n . — "L'Agente Nationale v ient de 
communiquer la dépêche que voici : 

a Londres. 84 juin. — I * prince de Galles et tous les 
petits-eofsr.ts du roi vanr.int d'être appelés au chevet du 
malade. » 

D e son côté l'Agence Ha vas nous transmet le t é 
légramme suivant : 

a Londres, 24 juin. — On dst officieusement, mais de 
luim» sowue, qu'il est certain qu'il y a de très graves 
causes d inquiétude, surtout en ce/ qui concerne la person
ne du roi, mais les dlexTiièrea nouvelles que l'on a eues, 
c'est qu'il est sorti avec succès de l'état de chloroformisa-
tioo, mais personne ne peut dire déikù-biveaiecit, avant 
vingt-qu.itrv heures, comment lies choses tourneront. Il 
rue faut ajouter aucune croytanee aux sinistres nouvelles 
rupand-ues, & moins qu'elles ne soient basées sur dies décla
rations officielles du palais de Buckingham. a 

Le cours de la maladie 
La înuladie dont souffre le roi, e t qui s'est aggra

vée au point do rendre nécessaire une opération, est 
part icul ièrement grave. La pér i typhl i te e s t une con
séquence de la typhl i te ou inflammation du ccecum 
et de l'appendice ilco-ccecal. C'est, en somme, une 
des formes de l 'appendicite et ainsi se trouve confir
mée l'assertion du journal de Reynolds qui , avant-
hier, rappelant que le roi Edouard souffrait depuis 
longtemps d'un cancer, ajoutai t que le souverain 
é ta i t actuel lement a t te int d'appendicite. 

L'opération urgente qu'exige la pér i typhl i te petit 
avoir une issue fatale si elle est faite trop tard ou 
dans de mauvaises conditions. 

La nouvelle de l 'ajournement des fêtes du couron
nement n'a pas surpris ceux qui ont assisté, hier, 
à l'arrivée d'Edouard V I I à Londres et qui ont pu 
approcher le souverain. Le roi, en effet, es t descendu 
de son compart iment avec effort e t en s'appuyant 
lourdement sur sa canne. I! é t a i t très pâle et avai t 
le visage très fat igué e t , malgré une chaleur acca
blante , il é t a i t revêtu d'un épais pardessus. On a 
bien compris alors qu'il ne pouvait s'agir d'un rhu
me, sui te d'un refroidissement ou d'une sciat ique, 
comme le donnaient à croire avant-hier encore les 
notes officieuses. 

Les premières inquiétudes du peuple anglais an 
sujet de la santé du souverain remontent exac tement 
au dimanche 15 ju in . On apprit alors que la veil le 
au soir en arrivant à Aldershot où il devai t assister 
AU service re l ig ieux e t à une parade mi l i ta ire , 
Edouard V I I avai t pris froid, en ass is tant dans une 
tribune ouverte à la îèt'raite aux flambenux'. 

Au mil ieu de la nu.'t, sir Francis Laking , son m é 

decin particulier, m a n d é . s o u d a i n , à Atdorshot, rédi
geait une ordonnance et- presorérJait un repos absolu 
pour la journée. Le bulletin qtri fut alors commu
niqué à la presse portait que le roi souffrait d'une 
crise de lumbago causé par un refroidissement. 

L e lundi suivant , Edouard V I I ne p u t assister à 
l a grande revue de 40,000 hommes, au camp d'AI-
dershot. On se rappelle que ce fut le prince de Gal
les qui le remplaça. Le roi put cependant repartir 
en voiture dans l'après-midi pour Windsor. L e len
demain , mardi, les médecins interdirent au roi d'as
sister aux courses d'Ascot. 

L' inquiétude de l'entourage al lai t croissent . L e 
mercredi on apprenait que les médecins avaient re
commandé au roi, s'il voulai t «pouvoir supporter la 
cérémonie d u couronnement, de supprimer toute fa
t igue jusqu'à la semaine prochaine e t d'observer un 
repos absolut. L a plupart des récept ions qui devaient 
avoir lic.u jusqu'à la présent* semaine furent sup
primées jeudi , vendredi e t samedi. 

Lew renseignemients officieux, pour répondre à des 
ex igences que l'on devine , indiquèrent que l ' indis
position d u roi é t a i t passée e t ç u e le repos qu'il ve 
nai t d e iprendre lui avai t fait grand bien. 

Cependant les derniers préparatifs des fêtes s'a
chevaient e t l ' inquiétude se diss ipait nature l lement 
d e v a n t l 'optimisme persistant des notes officieuses. 
L e roi lui-même fit un effort considérable hier pour 
paraître souriant devant son peuple, mais on a vu 
que lo mal e û t raison de son énergie . 
» H i e r soir, après la réception d o Buokingliam-
P a U v e , Edouard V I I confia à ses médecins, venus 
avec lui de Windsor, qu'il se senta i t très fat igué . Le 
repos absolu n'étai t même plus suffisant. L'indica
t ion formelle d'une opération immédiate apparut 
et l 'ajournement des fêtes fut , dès oe moment , la 
chose inévitable e t décidée. 

CNFORMATIOIMS 
L ' A N N I V E R S A I R E D E LA MORT 

D U P R E S I D E N T CARNOT 
Paris , 24 juin- — Le président de la Républ ique, 

accompagné par M M . Abel Combarieu, secrétaire 
général de la présidence, et le colonel Meaux-Sa int -
Marc, s'est rendu oe mat in , à neuf heures, au P a n 
théon, à l'occasion de l 'anniversaire de la mort du 
président Carnot. M. Loubet a é t é reçu par les fils 
du regrette président, MM. Ernest et François Car
not . 

L e président de la République étai t de retour à 
l 'Elysée à dix heures. 

V N B A T A I L L O N D E T I R A I L L E U R S C H I N O I S 
Par i s , 24 juin. — Le Joutnai officiel publie ce ma

t i n un rapport du min i s tre d* 'a guerre, suivi d'un 
décret conforme, por tant cr*é l ian jaB Tonifiai d'un 
batai l lon de t irai l leurs chinois qui ne comprendra, 
au début , que deux compagnies. 

L A C A I S S E D E S F A M I L L E S 
Par i s , 24 ju in . — Le dépôt du bi lan de la Caisse 

des famil les rendu obligatoire par la signification de 
l'arrêt d u conseil d'Etat , lui ret irant 1'autorisatiou 
nécessaire, a é té effectué hier au tribunal de com
merce. 

Le président du tribunal , M. Vaury , a ajourné 
à aujourd'hui la nominat ion d u syndic l iquidateur 
qui sera chargé d'établir le rapport devant servir 
au tribunal à rendiro son jugement . C e s t seu lement 
après que ce dernier aura été rendu que la l iquida
t ion judiciaire pourra s'ouvrir officiellement, dans 
les formes qui seront arrêtées par le tr ibunal . 
U N O F F I C I E R F R A N Ç A I S T U E E N A F R I Q U E 

Par i s , 21 ju in . — U n e communicat ion du minis
tère des colonies a fai t connaître que, le 18 avri l 
dernier, M. le f ieutenant Moneorge avai t opéré uno 
reconnaissance sur le territoire des Bpgniagnis , oo 
Guinée française, et qn'il avait trouvé la mort, au 
cour» d'un engagement avec ces populat ions. 

Cet te affaire doit être considérée comme u n inci
dent isolé. Il résulte, en effet, d'un oâblogramme le 
M. le Gouvorneur général de l'Afrique occidentale 
française, en date du 32 juin courant, que l a s i tua
tion do ce» mêmes territoires est aujourd'hui ent iè
rement calme. 

I N C I D E N T D A N S U N E M É N A G E R I E 
Par i s , 24 ju in . — Un incident s'est produit hier 

soir à 'a fête de Neui l ly . Vers onze heures et demie , 
au cours d'une représentation à la ménagerie Pczon, 
pendant que le dompteur Carrère faisait travai l ler 
un superbe lion de 1 Atlas , la bête se révolta e t se 
précipita sur son dompteur, lui déohirant les genoux 
e t le bas des cuisses avoc ses griffes. 

On parvint, non sans peine, à dégager le domp
teur qui a é té assez gr ièvement blessé, sans toute
fois que ses blessures présentent un danger pour sa 
vie . Un commencement de panique s'était produit 
dans l'assistance et la bousculade fail l i t amener des 
accidents. 

L E P R I N C E F E R D I N A N D D E B U L G A R I E 
On assure que l'empereur Nicolas I I a donné son 

adhésion au désir du prince Ferdinand de Bulgarie 
de se proclamer roi de Bulgarie . 
U N T O R P I L L E U R C O U L E A L ' E M B O U C H U R E 

D E L ' E L B E 

Kiel , 24 juin. — Le torpilleur 42 a é t é coulé, à 
l'embouchure de l'Elbe, par le vapeur anglais l e 
t Firsby » ; 14 hommes de l'équipage du torpilleur 
ont é t é sauvés par le « Firsby a ; 9 personnes, qui se 
trouvaient à bord du torpittetfr, à l'oocasîon"os?s ré
gates de Deuvres-Helgolsaid, *c narrai lesquelles figu
rait le conseiller int ime Busley et quatre Anglais , 
o n t é té recueillis par le canot de sauvetage d'une 
allège. On croit que le commandant du torpilleur e t 
trois matelots ont péri. 

CN N O U V E A U B A L L O N D I R I G E A B L E 
Londres, 24 ju in . — il. Mell in, inventeur d'un 

ballon dir igeable , a effectué, à hu i t heures du soir, 
ses premières expériences au Pa la i s de Cristal. Le 
moteur • parfaitement fonctionné. 

L'aérostat a décrit plusieurs courbes arec une 
grande fa d i te . Au bout d'une heure environ, le bal
lon a é t é remisé dans son hangar. Ces expériences 
seront renouvelées journel lement. M. Mell in a dé
claré qu'il é t a i t prêt à relever tous les défis que M. 
Bantos-Dumont pourrait lui porter . 

ii es t d'accord avec le président e t le rapporteur de 
la commission sénatoriale de l'armée, MiM. de Frey-
cinet et Rolland. 

L e général André a indique en particulier que 
l'emploi des hommes des services auxi l ia ires lui per
m e t t a i t de rendre s u service actif 0,000 hommes 
qui en sont exolus actuel lement par su i t e de leurs 
fonctions d'ordonnances, cordonniers, tai l leurs , etc . 

U n des avantages du service de deux ans, selon le 
minis tre , ost de permettre d'appeler sous les dra
peaux le cont ingent au mois de septembre, au lieu 
d u moi.s de novembre, comme cela se passe actuel le
m e n t . En recevant les recrues en septembre, on peut 
les instruire immédiatement e t terminer leur ins
truct ion pour le mois de mars suivant , ce qui aurait 
une grande importance en cas de déclarat ion de 
guerre. 

Lo ministre es t ime que la loi, dans le plein de son 
fonct ionnement, par suite des primes de rengage
m e n t des sous-officiei'B, secours aux soutiens de fa
mil le , etc , nécessitera chaque année un supplément 
de dépenses de 70 mill ions. 

E n ce qui concerne les mesures transitoires , dè s 
que la loi aura été votée par les deux Chambres, les 
recrues de la classe appelée sous les drapeaux e t 
n'ayant pas passé le conseil de révision, seront avi
sées de la suppression des dispenses, mais la loi n'au
ra aucun effet rétroactif. Si eHe é t a i t adoptée avant 
le 1 " janvier 1903, elle ne s'appliquerait qu'aux hom
mes t irant au sort en 1903 e t non à ceux qui partent 
en 1902. 

ÏSH RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris , 24 juin. — Le Conseil des ministres s'est 

réuni , ce mat in , à l 'Elysée, sous la présidence de M. 
Loubet . 

I I S INTKnrmi.ATION-S 

L e Conseil s'est occupé de la discussion des diver
ses interpellations à l'ordre du jour d e la Chambre. 
E n ce qui concerne la dernière, interpel lat ion, celle 
d e M. l'aibbé GayTaud.-swr les suppressions de tra i te 
m e n t de divers prêtres, le gouvernement demandera 
qu'elle soit inscrite à la s u i t e des antres. 

I I 811»V1C« BI DsvTZ ANS 

L e général André a présenté un long exposé des 
déclarat ions qn'il doit faire aujourd'hui au S é n a t 
sur le service mi l i ta ire de deux ans. L e ministre de 
l a guerre parlera au nom du cabinet tout e n t i e r ; 

BRUIT D ' I E PROCHAINE EXPÉDITIOR FRANÇAISE 
a\U S l a m 

P a i i s . 24 juin. — Nous avons eu, t plusieurs re
prises, à vous transmettre des ren.*eigneiiiients ve
nant de l'Indo-Cliine, e t é tabl issant la gravité de la 
s i tuation créée, au Laos e t au Cambodge, par les 
agissements du Siam e t par les intrigue» de l'Angle
terre et du Japon. 

Nous avons eu à signaler, notamment , que les 
Siamois avaient envahi la zone neutre, sur la r ive 
droite du Mékong, con-brairement aux stipulations 
du traité Le Myre de Vil le ie . 

On sait, d'autre part que le roi de Siam s'est ren
du subrepticement, i l y a un mois, à Singapour, où 
il sa rencontra avec tord Curzon, "rioe-roi des Lides. 
Le roi Chulalonkorn soll icita l ' intervention de l'An
gleterre, pour obtenir que la France évacuât le port 
de Cliaiitabciuira, sur l e Ménam, gardé en gage de 
l'exécution des clauses du traité précité. 

Notons , enfin, que le prince héritier du S iam,avant 
de se rendre, hier, à ixjn-dres, en vue d'assister aux 
fêtes d u couronnement, avait .préalablement séjourné 
a)nsi»inrs j e u n X Paris , os. i l avait éU c*ça par à t . 
De'cassé, notre ministre des affaires étrMagtaea. 

A l'extposé ci-dessus doi t être rattachée la grave 
nouvelle que nous re l -vons , dans la a Patr ie « d'au
jourd'hui mardi, e t que nous vous transmettons, e n 
en lai.s-ant la responsabilité à notre confrère : 

n est fortement question, dans les nn.ieui coloniaux, 
de l'organisation d'une expédition au Siam. où k s agiase-
m -nts de l'Angleterre auraient rendu inévitable une- inter
vention armée. La nouvelle est tenue très secrète, nous 
écrit-on, pas «asez cependant pour qu'uTe n'ait transpiré. 
On fait, à ce propos, remarquer qu'on eut pu hâter les opé
rations, adora que l'Angleterre avait encore, sur les bras, 
la guerre du Transvaal. 

A U GROUPE PROGRESSISTE 
DISCOURS DU PRÉSIDENT 

P a r i s , 24 j u i n . — M. Renault -Morl ière , é lu pré
s ident d u groupe progressiste, a pris possession, au
jourd'hui, de se s fonctions. I l a prononcé, à c e t t e 
occasion, u n discours dans lequel , après avoir re
mercié ses col lègues de l'avoir choisi pour présider 
leurs réunions, il a indiqué l e caractère de c e t t e 
é lect ion. C e s t un ferme et loyal républicain qu'on 
a porté au fauteui l , c'est un de ces 363 qui o n t fondé 
la Républ ique . 

Not^Vrardone au fond du coeur, a dit M. Rcmault-Mor-
liére, JsFsouvenirs glorieux. Nous n'oublions pas les soli
darités d'une lutte que nous avons poursuivie en commun 
avec tous les républicain*. Nous serions prêts demain. 
comme nous l'avons été jadis, à défendre la République 
ai elle était menacée. Mais nous ne pensons pas que. vingt-
cinq ans après la victoire définitive, la République en 
s o t réduite à ne songer qu'à se défendre. 

Elfe est devenue le gouvemnment incontesté du pays ; 
il dépend d-' vous de faire tomber les dernières résistances. 
CeJa ne peut être que l'œuvre d'une politique large dans 
ses inspirations, équitable envers tout le monde. Si nous 
avons Ciénoncé autrefois au pays les manstères de combat, 
oe n'est pas pour nous donner aujourd'hui les apparences 
d'imiter leurs procédée. 

Va, République a tous les droits et tous les devoir» d'un 
gouvernement définitif. BBe doit exiger la fidélité absolue 
des fonctionnaires à qui elle reiuv/t uiiv> partie de l'atitorUé 
publique, mais elle s.-ra d'autant plus sûre d'obtenir leur 
collaboration loyale qu'elle s'appliquera à n'en pas faire 
Itj instruments" d'une politique trop étroite, quV.1« les 
chois: m en raison de leurs aptitudes profesBionnelleB et 
non au gré des pasaions du jour, qu'elle leur em»?ign?ra à 
se considérer comme les eervtîeurs du pays et non de tel 
ou tel parti. 

C'est notre honneur de «nainteivr ces forte* traditions 
et cette doctrine qui était il y a ringt-oinq «M ceHe du 
parti républicain tout entier. 

M. Renault -Morl ière , e x a m i n a n t ensu i t e et ana-
flyiiant les résultats des dernières é lec t ions en a con
clu quo le pays avait , par e l les , manifes té à l a fois 
son at taobement à la république e t son horreur pour 
ceux qui voudraient e n faire la chose d'un (parti 
é tro i t e t sectaire . Ce que veut le pays , c'est une po
l i t ique do to lérance, d'union e t d'apaisement. 

C'est ce t te pol i t ique que préconisent les progres
s istes ; ils ne veulent pas qu'on creuse un fossé 
entre les républicains dont l'accord es t si néces
saire pour la « pol it ique de demain », dans l ' intérêt 
du pays . Il faut considérer les choses de haut et ne 
pas s'arrêter aux quest ions « ministériel les ». 

Cet te pol i t ique do i t ê t re une pol i t ique de répara
t ion au (point do vue financier e t de réformes démo
crat iques . 

Le pays se préoccupe de l'état des finances^ dont un 
optimisme superficiel a trop longtemps dissjmuîe les réa
lités. 

Il donnera son concours au gouvemjment qui lui dira 
la vérité, sans exagération et sains faibkese, qui aura, le 
courage de pratiquer une polraique d'éoonotnies et de 
«'opposer résolument à IVmvahassetmeot des initiatives par
lementaires, imprudentes et désordonnées. 

C'est la besogne la pins urgente et la plus difficile : 
nous prêterons notre appui au ministère pour la mener à 
bien, certains d'avance que cette politique financière n'est 
possible qu'à la condition de s'associer à une politique 
générale qui s'applique à pacifier les esprits et à rassurer 
les intérêts. 

Quant aux réformes, noua n'en voulons laisser à aucun 
parti le privilège et l'honneur. Noos avons montré, dans 
le passé, un esprit largement ouvert au progrès, aux senti
ments des besoins d'une société démocratique comme 1s 
nôtre : nom pourrions rappeler toutes les Mis dont noua 
avons pris l'initiative. 

Dans l'avenir, nous aurons la même hardiesse et la mê
me prudence, soit qu'il s'agisse de la réforme des impôts, 
pour y introduire plus de justice et d'égalité, soit qu'il 
s'agisse de la refonte de la loi militaire. Noos sommet 

prêts à collaborer à toutes ces réformes nourvu qu'on us 
sacrifie jamais les intérêts de ta défense nstionatle à des 
préoccupations électorales ou à de* intérêts de parti. 

Ces réformes, le part i progressiste e n a toujours 
poursuivi la réal isat ion. H continuera à les pré
parer sans se soucier d e s at taques v io lentes dont i l 
e s t l'objet, e t avec la convict ion que ceux qui dédai
gnent aujourd'hui son concours ne tarderont paa a» 
y faire appel. 

m s 
LE SERVICE DE DEUX ANS 

Une lettre du arenéral Hervé 
L e Gaulois publie, au sujet du service de deux ans 

la très intéressante lettre su ivante de M. le général 
H e r v é , ancien commandant du 6e corps d 'année , 
ancien membre du conseil supérieur de la guerre : 

Paris, Le 22 juin 1902. 
Monsieur, 

Vous me faites l'honneur de me demander os que j * 
ptnse du servies de deux ans. 

Je pense que c'est uns fausse conception et en achemi
nement au service d'un an. 

Supposes qu'on ait la guerre, avec quoi la ferait-on ? 
Avec un contingent ayant servi un an, afreo nu antre 

contingent ayant servi moins d'un an -, ce qui revient à dire 
que cette armée de première ligne d'où dépendra le sort 
îles premiers combats, manquera de résistance, et qu'elle 
sera toute préparée à M disperser comme une volée d'é-
tourneanx. 

Et puis, avec deux contingents sentiment on n'aura 
jamais que deux fois 145.000 hommes, ce qui est notoire
ment insuffisant. 

Ceux qui comptent sur un effectif de rengagés anffissnt 
pour établir la différence, se trompent grandement. Nota 
moins grande est l'erreur de ceux qui demaasdent le service 
d'un an avec un complément de rengages. Ce complément, 
on ne le trouvera pas. 

Malgré tout ce qu'a de séduisant cette théorie du servie* 
d'un an, c'est simplement un retour en «mère. 

Que nous sommes loin de la loi de 1812, dont le premier 
article proclamait qn'il n'y aurait dans l'armée ni prime e s 
argent, ni remplacement ! 

Je crois donc que le service de deux ans et celui d'un sa 
ne sont pas praticables. 

Ce qu'il faudrait, c'est de déclarer franchement aux po
pulations que le service de trois sas est une nécessité, s a 
lieu de leur promettre une réduction dans le temps de ser
vice, puis de rectincr la dernière loi qui blesse iKoucoup 
de gêna. 

Avec I« service de deux ans, la guerre devient impossi
ble ; mais il ne faut pas perdre de vue que nous pourons 
la subir. 

Veuille* agréer, monsieur, l'expression d» mes senti
ments distingues. Gaénéral P. HxnvÉ. 

LA CATASTROPHE DE LA MARTINIQUE 
R e t o u r d a In m i s s i o n o f f i c i e l l e 

^ i n t - N s a m i t » , M jn in . — L a *ti»na»ti«ntt«raai 
l'rrsaij'lr.i, venant de Cayenne e t des Anti l les , es t 
en tré , ce mat in , à Sa int -Nasa ire , à quatre heure*, 
arec 339 passagers, parmi lesquels beaucoup de Mar
t iniquais qui ont fui devant les menaces de la mon
tagne Pe lée .Le débarquement a donné lieu aux mêmes 
scènes d'émotion qu'à l'arrivée du précédent paque
bot, il y a un mois . On ne voit que des gens éplo-
ncs, se j e tant dans les bras les uns des autres , e t se 
racontant, avec cet accent créole qui donne au parier 
une dou .eur enfant ine , les dangers auxquels ils o n t 
échappé, ou les pertes cruelles qu'ils ont subies . 

L e IVrsaiMe» ramène e n France M M . Blochi 
et l iarthe, qui furent envoyés , dès la première heure , 
par le gouvernement , pour porter aux s inistrés le* 
secours les plus urgents . 

Noue leur demandons de bien vouloir nous re tra
cer eo. quelques mots leur impression e t nous dira 
ce qu'ils pensent de la s i tuat ion actuel le de l'île e t 
aussi d e son avenir. 

Nous avons vu, nous dit M. Barthe. le fond de la dou
leur humaine sous l'aspect de localités enfouies sous la 
cendre et la boue. 

(Sur les manàfestobons volcaniques, nous n'avons rien 
à vous apprendre qui n'ait été dit vingt fois ; mais ce qui 
l'on ne peut dépeindre, c'est U misère des intérieurs rui
nés, des familles manquant de pain, de vêtements, de 
tout. 

— Laquel, aVonaadon» notas, de l'élément blanc ou de 
l'éùément nègre, a le plus souaTert ? 

— Ces* difficile à dire ; d'ailleurs, leur infortune n'est 
pas de'mème nature. Le blanc est généralement proprié
taire, industriel ou coiramêrçant ; le nsgrs est ouvrier. 

Le .premier a été atteint dans sa fortune ; il .sera p l u 
difficile, malgré tout, de la lui restituer. 

Le second est privé de salaire jusqu'à ce que le travail 
ait repris ; les secoure momentanés de la charité publique 
et privée mettront le nègre à l'abri du besoin ; mail le 
blanc T qui lui rendra ses plaartautàons. ses comptoirs, ses 
usines T 

Nous connaissons un planteur, âgé de soixante ans, qui, 
après trente années dfc séjour là-bas après avoir réalisé 
une i;'lle fortune, s'apprêtait à revenir avec an, faumaile. 
Tout a péri. 

— Croyex-vous que l'action gouvernementale sort néces
saire 7' 

— Absolument ! C'est un devoir ! 
— l i a * sou* quelle forme ? Avances, garanties dinté-

tèts, subventions directes ? 
— H ne nous appartient'pas de dire comment, mais il 

faudra leur venir en aide en tout CM, ce sera déjà an grand 
bienfait que de rendre à la colonie l'outillage «t le port 
dont la catastrophe l'a privé. 

— Sur un autre point que Saint Pierre ! 
— Evidemment. D y aura des voies de ooanmumcatûau et 

d'accès à établir ; il r aura surtout à restaurer et à perfec
tionner le service des banques ; il faudra, en un mot, 
sjouiter dan& la mesure la plus Large possible à l'initiative 
privée. 

— Croyez-vous à la possibilité de fore renaître de te* 
cendres une partie au moins de la région dévastée T 

— Pour le moment, non, et probaoleanent même pour 
très longtemps. Il faudra tirer une ligne du Carbet an 
Lonviin et frapper d'interdit toute la région au rord de 
cette ligne. La montagne Pelée, vous le ssver. ne cesse 
d'être en activité et si Saint -1> erre n'avait pas été détruit 
le 8 mai, il aurait eu cinq ou six fois depuis l'occasion de 
l'être. 

— Arez-vons assisté à quelques unes de ces éruptions 1 
— Oui ! et notamment à celte du 26 mai, de très près. 
Les choses se passent ainsi : 
Aucun tremblement de terre n'annonce le phénomène 

et tout à coup un immense nuage s'élance dans se ciel ; 
puis des blocs énormes de rochers s'abattent sur les envi
rons, principalement dans la direction de Saint-Pierre. 

Le cratère au flanc du mont est comme un canon mons
tre chargé jusqu'à 1a gueule et contanuefleanent braqué sur 
la malheureuse ville. 

On sa i t o u e M M . Bloeli e t Barthe ava ient e m 
porté 500.000 francs. 

Cet te somme n e laisse pas de paraî tre u n p e « 
faible si l'on songe à l ' imemneité. du désastre . I l f 
es t iment cependant qu'elle é t a i t suffisante pour p a 
rer aux premiers besoins. 

Mais t e l n'est pas l'avis d'uo autre passager, M . 
Clerc, qui a toujours habité l'île où il é ta i t candidat 
à la déimitation d a n s la circonscription de S a i n t -
Pierre , e t qui crit ique v ivement cer ta ines mesures 
prises par l 'administrat ion. 

L a m i s s i o n s c i e n t i f i q u e 
TTn cablogramme, da té de Fort -de-France 22 j u i n , 

10 heures 4 0 du mat in , annonce au min i s t re des colo
nies , l'arrivée de la mission s ientifique envoyée par 
l e gouvernement . L e volcan fume toujours , m a i s 
aucun incident n'est à s ignaler . 
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